
L'AFFAIRE ABU-JAMAL 

Comment le FBI a liquidé les Panthères noires 

UNE campagne Internationale tente d'empfcl!er l'exécution, pri· 
rue à Philadelphie, le 17 aoOt, de M. Mumia Abu-Jamal, journaliste et 
ancien membre des Panth~res noires. Elle relance le débat sur la peine 
de mort aux Etats-Unis. Un débat d'autant plus nécessaire que l'appli­
cation de ce chi timent rrappe principalement les minorités raciales. 
L'affaire Abu-Jamal incite aussi à s'interroger sur les procédés 
employés par les autorités du pays, de .1968 à aujourd'hui, pour liquider 
les mouvements révolutionnaires lllllédcaim et leurs militants. 

--------- Par MARIE-AGNt,S COMBESQUE • 

Dq>uU le 3 juilld 1982. Mumia Abu­
lamai est cleveno un Intouchable. U ..,.. 
vil dans une prison cie Philaclclplûe. du· 
~une vitre en Ple><ialu. retr.mdlt du 
monde des vivants en attendant une cxt-. 
<Ution par Injection ltc.le. prtvue le 
17 ao0tl2.2 heures (1). Un mort en sur· 
~4 pour ceux qui, il y a environ qulnze 
liU, t•ont condam~ pour le meurtre 
d'un policier. ct mur6. Mais un mort qui 
bouJe. se bat (tir,.. cl-d~ssous . .r.~xtrait 
d# son· livrt) et d«lnre. 1\ ses vuneurs : 
• Je suis un prlsoMI~r pofitlqut. • De 
tous lu condamn6s qui peupleot 
aujourd'hui les COIIIoirs de la mort du 
$)'sltmc can:6rlll am6ricain (2). il ~~ le 
&cul ~ revendiquer ce statut. En 
revaoc:hc. parmi ceux qui vivent dans 
les prisons de houte s6curit6. en bole­
ment complet ou au sein de la popula­
tion caretralc - soit 1 ~ 000 per· 
sonne:s environ (.;)) --. une centaine 
clament comme lui l~t cie btn6ficiet 
du >~a.M de J!risonnier politique. Ou cie 
celui cie prisonnier de ~erre. 

Anciens militMts du Black Panthe< 
Party (BPP) et de la Black Ubc:rntion 
Anny (BLA), de l' AmericM Indi.on 
Movcment (AIM), lncl6pendantistes 
portoricains. militants issus cie la souche 
radicale blanche (Wuthor ~nder· 

• Jwmaliste. ~11pon.sebkl de ta commi.Won 
"Amlriquu • du mouvemelll contre le 
r.Kbmc tt pour l'ami!~ c:ncn: tes pNplcs 
!MRAP). 
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ground). tous ou prcaque ont en 
comrmm un combol qui a rrouvt sa pre­
mibe expR»ion dans les luttes contre 
la ~ du Vt<tnllll au milieu des 
annEes 60 et dans celles du mouvement 
des droits civiques. L'opposition - la 
guerre, les assusinats cie Malcolm X 
(1963) el cie Martin Luther King (1968), 
ont radiclllist une &~n6ration de mili· 
c.nu. Mais. 1 l'image des autres dtmo· 
eratics occiclentales. l'Etat ~ricain ne 
reconnoil pas le statut de « dttenu poli· 
tique~. Et les mllitMts qui rûlament 
celui de • prisonnier de auerre •. 
~nonct dans les conventions de Genève. 
sont Iogb l la m6m<O <~~>Cigne (4). 

l'ac •••mple, MM. Ocronimo Pratt 
(BPP) ou Leonard Peltier (AIM) se 
considtrent cooune les combattants de 
peuples 11\in()rit.olres en lutte pour lcus 
droit l l'autodttmninotion contre un 
r4imc cok>nial. L<ur r<COMailrc le Slll· 
tut qu'ils clernanclcnt revîendnit pour 
les Etats-Unit l reconnaTtre le bicn­
fond6 cie leut combaL Ce serait d"autmt 
plus impensable que tous ont tet 
reoonnus couptbles. de chefs d'inculp~·. 
ûoo relevant du drott eommun : asse.ss1 .. 
nau. vols l main ;umte, attentat~! Les 
policiers, procureurs, juges et jouma· 
listes ne les ontj11111ois dtcrits autrement 
que comme des ten"oriSte• et des crimi· 
nels. Et contre eu>, le pouvoir politique 
aura employ~ ~u1.11ment tous les 
morens. depuis 1 utlllsotion d'une loi 
antt-Mofio jusqu'' des campaanes 

Un lynchage judiciaire 

~ves dont le Congrb a par la 
$Ulle reconnu le danp (3). 

l'remi~ vicrirnea de Cd arsenal 
r6p<a$if : les Black Panthcrs. Us for· 
ment le croupe de prisonniera politiques 
le plus nombreux, environ une cinquan~ 
taine cie ~oes. CrU l Oakland, en 
Californie, en octobre 1966, par dew< 
ttudlants en drol~ Hucy P. NeW1on et 
M. Bobby Seale, le BPP s'inspirait en 
partie du discouta cie Malcolm X. UtiU· 
sant une rh6toriquc nwxiste, il cben:ha 
à oraaniserles ghettos. Son~ 
en dix points comportait une ame de 
revendications policiqucs et socn.lcs d 
réclamait le droit 1 l'autod6fense. Se 
voulmt 11ne .. ant·garclc rtvolution· 
112ire, les Block Panthen ne cherchaient 
po$ seulement llibbc:r les Noirs cie leur 
eovironnemcot r6pressif ; • Pl)tu, """'­
il s;agit d'eut~ bute de classu enlrt ID 
classe ouvriare prolltari~n"'· qui 
rtgr<JU{H les mauts, d la minuscule 
minorit' qu'ut la clan1 dirigeante. Lu 
membres th /.4 cla.sse ou,vrilre, qwtlle 
qut soit ltur couleur, doivent s'unir 
contre la clau• dirl8tOntt qui liS 
opprim• 11 1.. uploitt. ( ... ) Nou1 
croyons que nou.s ntt'ni)IV une Juttt de 
daslt. pas"" combat racla/ (6~ • 

Le$ Pan~ oraon~nt des con· 
tines scolaira fX!ut les enfants des ahet· 
cos. des assoaations de locaw-, des 
dispensaires, des distributions cie vete­
ments. Us 6ditaient un journal, enr~ 
laient ~les plus motivû et Impression­
naient les autres. Le BPP n'a 
proboblen>e1ll jamais comptt plus cie 
S 000 militants entre 1967 d 1971, mais 
son aura dtpassa alors Jaraemc:at sa 
p<IÏ$$1nCC nurnmquc c!ons les centres­
villes dbbtritta. 
~ 1'616 1967, le FBI s'alarme et 

recenue l'un cie ses pro~ cie 
contre-espionnage~ lo Co1n1elpro, en 
direetion des mouvcmentJ nationalistes 
ooirs (7); • t. but "' tl< dlmtUqu<r. 
briser, fourvo~r-. dltcrldittr, ou au 
moins ntuJraH.ur les actlvltll tUs orga· 
nisations nationalistes noires qui 
prlclfent la hain< (S). • Avec l'aicle 
vigilante des acrvices locaux de potice. 
ces inslnletions seront apptiqutes l la 
leurc. Dans un entrdicn accordt au""" 
Yori Tunts. le 8 septembre 1968. John 

Edpr Hoover dûlanùt que le BPP 
• omstilll< la pltU lrtmd• mtnac• qui 
soit Mntn ID slcuritl ùtttme du pays • · 

POOr les Black Pl.nthers, les trois 
anntc. qui $Uivent seront d6vastatrices. 
A l'utilisation des techniques cie r6pres· 
sion classiques (filatures. 6coutcs ttlt· 
phol\iques, ,lettres anonymu. aacnts 
doubles),le PBI. via le Coontclpro. ajou· 
ten en effet r USJOSSinat. Pour la seule 
anntc 1970. trente-huit militants sont 
tu6s lora de raids orgartis6s par les 
polices locales contre les bureau. do 
BPP. Le 4 dtcembre 1969. le leader des 
Panthàes cie Chicago. ~ Hampton, 
est extcutt dans son Ut. Son prdc do 

oorps. William O'Neal (qui s'est clcpuis 
suicid6). avait ttt tec:Ntt par le FBI de 
Oûcago deux ans plus tel ; c'est lui qui 
fournit aux poUciers le plan ciel"*"'""' 
tement. teur permetta.nt de v11er 
juste (9). • 

Victime d'une machination 

[

UBLQUES moia plus tard. 
M . Geronimo Pratt, un des 

rn bres les plus en vue du BPP cie 
Lo$ An~les. est anet6 pour lè meurtre 
d"une femme- blanche. commis diAI 
une banlieue de Los Angelea alors 
que. selon de multiplea ttmoignages­
confirmts par les comptes-rendu• des 
agents infiltr6s du P»l - , il assistait l 
Oakland l une t6union de son organi· 
lation. Au moment du procb. ces 616· 
meats du dossier dispasurent m.ystt· 
rieusement. Condamn6 l perpttuit~. 
M. Geronimo Pratt est toujours empri­
sonn~. meme ti. aujourd'hui . les 
reprtsentants du $)'Sl~me judicfaire 
cali(omieo et les m6diu am6ricains 
s"accorclcnt l diR qu'il a 6t~ victime 
d'une machination. 

Les qucrell~ et dissensions fomen· 
tU. par le Coilltelpro au sein ~mc du 
BPP amplifient les dlvercences inter· 
nes n6cs de l'affrontement politique 
entre, l Oakland, le • minisi>'C de la 
dtfense "• Hue. y Newton, et. en exil A 
Alger, M . Eldridge Cleaver, « mlnistie 
de lïnforrt14tion • et responsable dela 
section internationale d.u BPP (10). Pin 
1970, les mi.lltants noirs, dlvists, de 
moins en moins soutenus par la aaucbe 
libtrale blanche (elle aussi soumise 
aux attaques du Colntelpro), en 
viennent l s'entte ... luet. Certain.s des 
partisans de M . Eldrlae Cie a ver 
fondent alors la Black Liberation 
Anny (BLA). clandestine. Fin 1971, le 
BPP $è rdtOuve d6cim6 J>U la rtpr<S· 
'ion, ·soo audience dinunue inex.ora· 
bleme11t et ses dirigeants replient leur 

•· action sur leur base d•OùJand. en 
!Mme temps qu'ils dûideat cie r6int!­
grer le jeu politique normal en soute· 
nant des candidats d6mocrates aux 
tlections locales. Les militants radi· 
caux les plu1 chevronnts aont soit en 
exil, soit en prison. ns vont y ~tre 
rejoints par let soldats de la BLA en 
butte ~ un nouveau pro·g:ramme de 
contre-espionnage ; NewkiU (Il), 
direclement mis au point. • la ~ai.son 
Blanche. par le prt•ident Rtchard 
Nixon. le mini$tre de la ju~tice John 
Mitchell, ct Edgor Hoover. l'Inamo­
vible directeur du PBI. MM. Anthony 
Jalil Bottom. Alben Nuh Wuhinaton, 
Herman Bell. en font toujours les rrais, 
dlte:n.us t vie dans dc.s p4!nitencien de 
haute s6curlt6 de l'Etal de New York. 

Une seconde vasve ~prenivc aura 
Jicu au cltbut des annEe• 80 et visera 
de nouveaux activiste-s du mouvement 
ooir. mais auss\ des militanla indtpen· 
dantistes portoricains et des radic~u.x 

et des 1'8dicaUJ< blancs du Weather 
Underground (12) attaquent un rour­
gon de transport de fonds dela Drinks 
pour s'emparer d'argent destint à ali· 
mcnter leur Jutee : le lx.quaae, rat6. sc 
termine par une fusillade. au cours de 
laquelle trOis policiers sont tut s. Dans 
lu mols e1les a.nn~c:s qul aulvent.. une 
fantastique op6ration de ripretsiQn 
aboutit l . l • ..,...tation de dizaines de 
militants, clandestin• ou non, dont ccr­
taÎlls vont ttrc ju&U en vertu de la loi 
RICO (Rac:lteteer lnlluenccd Corntpt 
Organiutlot>S) vot6c par le Con~ 
en 1970. 

·La loi RICO avait ttt tlabor6c pouf 
luttercootre le crime otpnls6. Son bot 
ttait de fournir aux procureurs les 
moyens de poursuivre en justice les 
membres de gans• criminels accus6a 
d'avoir patticip6 l deux acles r6pft­
hcnsîbles sur une ptriode de temps 
donnt.Et permettanl de les condamner 
automatiquement l vin&t ans cie pri· 
son. Sous la prtsidence de M. Ronald 
Reagan, la loi RICO servil plusieurs 
fois à condamner des membres d'ore•· 
nisadons politiques. notamment ap~J 
l'attaque de la Brlnks . Ainsi 

MM. Sekou Odinga (BLA), David 
Oilbcn (e><...SDS) et M- Manlyn Buck 
(ex·SDS-B!.A) purgent d'utrava· 
Jantes peines de prison •ans pouibi· 
litt de libtrati_on sur parole ; quotre· 
vângts ans pour M- Buck. soixante­
quinze ans pour M. Gilbert. quarante 
a11.s pour M. Odinga. Aul vingt ann~cs 
de la loi RICO s'aJoutent, en erfet, des 
condamnations encore suptricures 
pout ceux qui furent RConnus c:ou .. 
pables d"·avoir particip6 l l'tvasion, 
r6ussie, de M-Assa~ Sbakur en 1979 
(13). A titre de comparaison, un mm­
Wit anti-avortemcnt accu~. en 1986, 
d'avoir pttpttd UM diz.aine d•aUC'D .. 
tati l J'explosif contre des cliniques 

pratiquant l 'interruption volontaire de 
grossesse a itt condamnt à dix ans de 
prison. et li~r6 sur parole quarante· 
six mois plus tard (14). • 

Ainsi, depuis un quart cie site le, le• 
mouvements tt•tlonalbcco~ noir• c:C 
leurs allib ont pay~ I.e pl .. lourd tribut 
l la r6p<cssion <' conlin~~ent cie la 
subir. Si le proaramme Cointelpro a 
off\ciellerncnt ~6 abandonnE en 1971, 
lorsque son e.Ustencc fut fortuitement 
dkouverte par un commando ~ludiant 
parti fureter danJ un bureau du FBI 
(IS), ses effets se prolongent. La note 
envoyte par Edgar Hoover l 
1•ense~ble de u.s agents, le 25 mars 
1968. futex6cut6c lia lettre. Le Coin­
tel~ro deva.il • tmplch<r la coalltlon 
des groupts narionQl/Jtcs noirs ( ... ), 
e.mplcher lo ntJi'l.sanct d'un tt mes­
sit • qui pourrait unijitr ct ilccl·riu:r 
l• mouvcmo~t naticmalislf! noir. ( ... ) JI 
faut fairt comprendr~ QU.t }times 
Noirs modtrts q11t, s'Us succombtnt b 
t•cnsdgntW~cnl rlYOIIItlonnalrt, ils 
stront du rlvolutiOttiUllru morts '*· 

Une autre note, datte elu 3 avril. 
expose prtcistment les tennu de 
l'alternative : • Nt vaut·il JHU mit..a 
ltrt &Ute vtdtnt sporrivt. wn alhllte 
bien payt ou'"' arrittt. tut tmployt ou 
un O<IVri<r ( ... ) p/ut~t 1u"un Noir qui 
nt ptnse. qu·~ dltnlirf 'tstab/iJitmtttt 
tl qui. ct falsa~~t. ditnût sn propre 
maison. ne gagnant pour lui tl S()lt 
peuple. que la haine et le soupçon d11 
Blancs.? • 


